Déviation obligatoire   :   Chevallier et Laspalès

-
Alors, tu l'as trouvé facilement ?

-
Ah, du premier coup, mon vieux, ton plan était très clair. J'ai pris le R.U.R jusqu'à la gare du Nord...

-
Ça roulait bien ?

-
J'ai quand même mis une heure et demi parce qu'on a été bloqué par un troupeau de vaches, en passage à niveau, à cause des écolos qui ont fait une manif.

-
J'ai lu ça. Ils disent qu'à force de faire des canapés en cuir, il y aura plus de vaches dans 1 000 ans.

-
Après, j'ai pris le 58, mais on a dû s'arrêter, il y avait surcharge. Alors, ils ont fait descendre les gros et les grosses.

-
Toi, t'es pas gros.

-
Non, mais tu sais ce que c'est : ils ont voulu peser tout le monde dans un souci d'équité, il y avait deux contrôleurs avec une balance, ça a pris du temps, les gens râlaient... Ils ont même peser un handicapé. Il était très maigre, mais avec son fauteuil il dépassait. Ils l'ont viré avec les autres gros.

-
C'est normal ! La loi doit être la même pour tous.

-
Il a pas moufté. Il a plié son fauteuil et il a continué à pied. Après, j'arrive à [  ] pour qu'on prenne le 42.  Bing ! Une autre manif.

-
Il y a des anti-américains qui protestent contre l'occupation de la Suisse.

-
Alors j'ai pris un taxi qui a voulu qu'on tournait par les Quais. Et arrivé aux Champs-Élysées, Bing ! - les rollers. Oh, ça serait [comme le] 14 juillet. Une demi-heure de défilé avec leur patards à roulettes.

-
Faut connaître qu'ils aiment la discipline, ces gars-là. Ils aiment bien se déplacer par groupes de mille – tous habillés pareils.

-
Il y a des filles aussi, mais elles roulent moins vite, parce qu'elles téléphonent

-
A qui ?

-
A ceux qui sont en avant pour qu'ils ralentissent.

-
   T'as a pris le métro après ?

-
Non, non, comme j'avais de l'avance, j'ai dit au taxi de me laisser à l'Étoile et j'ai continué à pied. Et passant devant la Fnac, devant ce très beau bâtiment de la Fnac, je vois un attroupement. C'était Madame [Rika Zaraï] qui dédicacé une savonnette à lavement.

-
T'en a pris une ?

-
Non, il y avait trop de monde et puis je ne vois pas l'utilité, j'ai déjà une poire.

-
Ça ne m'étonne pas qu'il y avait du monde. Ils l'avaient l'annoncé dans Télérama. 'L'évènement culturel de la rentrée. Une savonnette gratuite pour chaque abonné.'

-
Mais je je suis rentré quand même dans le magasin en contournant la queue, et j'en ai profité pour acheter ton cadeau. Regarde !

-
Fallait pas. Tu as fait des folies !

-
Entre [les gens très …  ] ça se fait.

-
C'est pas vrai. T'es fou !

-
Oh, [c'est pas sérieux] du tout.

-
Je peux pas accepter. Tu me gênes. C'est trop.

-
Je savais que ça te ferait plaisir.

-
Mais... ils vendent des bières à la Fnac ?  A quel étage je l'ai jamais remarqué ?

-
C'est nouveau. C'est à côté des cassettes pornos. C'est un rayon spécial routier.

-
Au rez-de-chaussée ?

-
Non, non, c'est au premier, là où il y a la librairie. A la place du rayon 'Poésie du Tiers monde'.

-
Ah oui, il y avait jamais personne là, ça marchait pas.

-
Tu m'étonnes. Maintenant qu'il y a des bières de tous les pays, ça a une autre classe.

-
C'est à côté des grands peintres, là où je t'avais acheté le livre sur Mozart

-
Voilà. Mais, ils ont tout chamboulé en librairie. Ils ont gardé que les livres sur le foot.  Ils ont tiré les classiques et la philo.

-
Alors, t'as les grands peintres. Ça, ils ont gardé.

-
Oui, mais ça s'appelait toujours aux étrangers.

-
Cassettes pornos, bière et foot. C'est tout ?

-
Oui. Ils vont se spécialiser maintenant en alimentation à la Fnac.  [Dès ça] tous les rayons en photo, c'est de la choucroute.

-
Comme ça les vendeurs ont pas besoin de changer de blouse. Bon. On s'en ouvre un petit pour fêter ça ?

-
Non, non? Faut pas les boire maintenant. Je les ai pris en bouteille exprès pour les laisser vieillir.

-
Comme tu voudras.

-
….  J'ai hésité avec une reproduction d'œuvre d'art ou un quart de [  ]. Les jeunes filles [pensaient] que c'était un petit peu trop féminin.

-
T'as bien fait. [] on a pas de surprises. Les œuvres d'art, c'est plus pour les musées. J'ai mon frère, tu sais ?

-
Raoul ?

-
Non, Fernand, c'est lui qui travaille à la RATP.

-
Mais il n'est pas à la retraite ?

-
Pas encore. L'année prochaine seulement. Il a 43 ans. 

